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cheval prein d':irdlei- qu'il lilsait galopér à outrance.
et, CI, passit près dh. faiuicheu l séria :

-Eh! l'ani, à quelle heure arriverai-jc d Ce pas à
0:ijatea ?

-,J:anais ! répon dit lndieu.

En effet, non loin de là, le chevl sume expira de
t igue. L'Es pagnl, lqui n'avait pas enprnis que I In-

dien voulait dire qu'il n 'arriverait jamais avec ce cheval,
du moins eni le lbhrça nt ainsi, revint sur ses pas il pen.
sait qu' oîl avait jeté Un sout son elleval. et il per(;a
'I d iiel d 'îuI coup de s: (ipi re. ( dilrunr i1leurtre

avait iiis le Comble aux iniquité de il'spgnol, qui dis-

partit Io soir iiiiit , c iiluni , disellt les Indieis, afin
d'lrai ereux qlui les naltraitaient. à Ihueler éterlel-
leiit luzeric des cIhtamips.

ces voleurs de grand ch i oicis ol Soldas; pour'
ne venger sur eux

Il achevsità peile ce souhait de Vengeance, qu'un
coup de feu retentit, suivi d'un autre dont la brève ex-
pioion annonça it, un pistolet darçon.

-Qu'est-eei ? dit larriero.
-Des coups de pistolet, parbleu! reprit Blerrendo;

et, fenez voici précisment in dragol espagnol que Je
cel enimme à votre vengeance."

coîlituu:r.i-.

ÜN PEU DE TOUT.

Pen&dnt une hure eiviroii d'une marhlie silecieute.
les deux galts savotrrent. à long traits, outre *i: Aphonse Daudet re rnoonte eci
rresse que portent ave e lis les nui sereines des beaux o ".iauguriif dns une ville du Midi la statue d'un
elinists, 'iîeffmdIe phlisir (le veiller sur ce qui'oi aim c. Iguerrier célèbre et iupétueux.

Légèreiient. indciné e sur selle, pi loir les lat inu Le ".ure d'une loc:di t avoismante avait cra de son
du vovage et oigneusemet n oée le n rboz. devoir d aslýu ter à cette solcilieite.
comm'e Il ler du datura qui renfenne Son calice pour .De retour dans son h:nnan, il est accosté par un
la nuit, Liz sebillai plns îIl mélancolique qIe d'habitude. vouiii. qui lui iiande a luà e-pourpoin :
Smbllle à certuaii leurs qure ppr' ee de l'orague -Est-ce une c/atue équestre ?
fidt pencher sr sa tige, elle paraissait pressili r que Le mairc, in qiet, eraignant un trébuchet, et ne vot-
soi sort allait se décid ier c ett nuit-!à. E in. mi bout hit pas se compromettre, répond

le deux heures, hi cavaleade dut quitter le sent iers --2Xquestre ? heu! lieu! pas trop
détouriiés que les voyaeurs avaient suivis piur éviter
un endroit de pésbe. et reprendre le grand chin î qui
cnduit à Tehuneii. Des ftux ilsséiniiés dains une Beauvalc t père est célèbre par ses saillies en sEcène et

vaiSte pIcileIC brillaient au Iiiin, et. les voyagcu irs purent mnie brt redouté de ses e:uiarades. à cause des étran-
disin'nis bienfitt des liuilles allat et veint d'nII air -,,es miventions qui lni traVCI-s lit le cerveau.
:flh i ri des ules, reteiinne par des entraves aux pisc il soir qu'on donnait le cid. Ilcteur chargé du
de devant. sautaient à lt îinu r du:; brasiers qui eh i- rlc (le dDont Diègue, attentif, le cou tendu. l'oreille au
raient des tentes grossières et des ballis d ilmareh i :mdoli- giut de la rpliue, hJialetait dans la coulisse.
ses p-arts ça et là. En reconnatiît à ces iidices Une J'ai oublié le nom de ce co iencieux artiste.
halte d'arrieros, les voyzeu'rs s' pprchrent d'eux A la selle où Chiiène demnande au roi justice contre
avec plrécutuin pour les illterroer sur l'état (lI Ila route Rodrigue, D)on Diègue se préparait à s'élancer en scène.
juisqIIï Telliu:tcaui, ait cas uj is 'issent, sortis le milatn lorsqiie Beauvallet l'arrête par le bras.
illûme. Une partie de ce bilues étint (cup à ré e- 3 alheureux ! et ta toque ?
coudre leur bllots dont la plIIpart. évetrés à Coups (le Le pauvie Don Diègue saisit la toque que lui tend
colteau, jolichaien t la plaini e n:1 laissant voir leur conte-
li. il y un avait un lirmi ces hosii sui t qui je-
tait sur' ee0 colis rara'és un eil de désespoir: ce devit
Ctre imaître de la r'cw.

" reney-vous (e Teliuacan, pa iron ? demaimla le cher.
ceur de traces.

---1O de Dios ! s'écria-t-il, plût à Dieu que j'en
vilsse! Le brave génér:il Teran ne mIi'eÎ't pas pillé
cfililîle...

-Dits sanîs cr'aite ! connue ces royalistes dont nous
sonunes ls ennemi,

-Comme ces briands de Samîaniego et de La
Madrid ! acva laririro, qui, nion enîtents de mî'avoir
fait payer cing piastres par tête de numle, ce qui me lfit
deux cents durOs de perte, ont encore j ané a propos de
prendre dans ces zorcios (colis) un éclanitilloin de toutes
les étoffes qu'ils contcmtient. .Je suis un honune iiné
par la upidité de ces deux larrons d'Espanqe, que ]ieu
puisse foudroyer ! "

Et le pauvre lioie se remit à soupirr et à gémir
de plus belle, pour s'interrompre bientôt CL s'écier Cl
fcriiant les poings

"ý-Alif si le ciel pouvait m'envoyer deux ou trois de

caurvaltet, et se précipite tevant les specLtateurs, avec
lune toque sur la tête et une autre toque à la miain.

Le roi se trouble, Câimèe part d'un éclat de rire,
et les gardes eux-mnies cin tressaillent sous leur cui-

Le docteur X... ar pour spécialité les affections de la

I est très célèbre on la matière.
Prs de son cabinet, un douzième cabinet où les con-

sultants trouvent un valet de haibrc qui les déshabille
ci nun clin d'Sil...

un visiteur est initrodiit,
-31 onsieur, dit-il au docteur, je viens vous consulter.

Passcz dans le cabinet No 2.
-- Mais...
-Passez dans le cabinet no 2.
lit le docteur pressé, vivement le poussc.
Cinq minutes après, repurait le client aussi comuplê-

tement un qu'une pro'ession de foi électorale.
-Voyons, dit le docteur après mftr examen àl la

loupe, qu'éprouvez-vous ?
-J'ai la vue basse l


